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LA BANQUE PROVINCIALEЇЇ

SÊ=xr
Gaudet, du Dr Fred A. Richard, de l'irfepecteur d’écoles СЬ8ІтоГ(і“и'fe "Р^Мг nom- 

Hébert et du sénateur Pascal Poirier J шй dans U liste de. jomui q—
Ce Comité se mit immédiatement à l’œuvre et If cf1*il,“ie 4 “** •“«»»"> *>

ça une campagne de prélèvement de fonds pour aider à réta- "CroU^** ** Q°&” ** ...........
bluwement de nouvelles colonies au Nouveau-Brunswick et II est loin dit-H de « réjouir de 
à U Nouvelle-Ecosse. La guerre interrompit les travaux, I ce compagnon.

• mW8_le Pr®Jet ”eftf P” abandonné. J’ignore le, „iront qui I. font

** même Comité, reconstitué, M. l’Abbé Serra any rem-1 РагІМ’ am* «mû» pour ma part, je 
plaçwit Mgr Richard, s,’est réunit ta semaine dernière, et Je”»- *»* vouloir bleuet le eolle- 
tésom de reprendre sa campagne ee faveur de la Colon is $-|boreteur do "ProKtèe do Golfe”, 
tion ; mais, cette fois-ci, plus particulièrement ap bénêEce de If16 ** “Croix ’ de M. Joseph Bégin 
nos soldats de retour du front Jngnre parmi no, premier* boea

Le gouvernement fédéral, d’accord avec les govern JuZTeï “ГЇІГіо U 
“entS pr“Vlnclau*> offre> comme tout le monde'le sait, del me 1-і fait nommw bien^anUe 

très grands avantages aux soldats qui voudront s’établir suriP»*» 'Progrès du dolfe”. Bien son 
les terres, soit neuves, soit défrichées, abandonnées ou hypb- vent I” vieilles inimitiés empê- 
thequées. I chent la pratique des belles vertus

A tout soldat qui veut sérieusement s'établir et qui|de cberit*et damoor du prochain, 
fournit des guaranties suffisantes en connaissances agricoles U Collaborateur du "Progrès du 
le gouvernement fédéral offre d’avancer jusqu'à concurrencé Г°І,Є’' fmble ignorer le g»“d 
de #4,500 en argent, pour l’achat d’une terre • de 62 commande,Bent deNotre Seigneur

bS-- *«-•«* йг *z potion de maison et de grange, le tout à 5 pour cent d'in- Çe n'est pas 1. première foi. 
* TT „ л _ . „ I d'ailleurs que je remarque ces ebo

une Commission officielle a été nommée, pour chaque *** dans lee chroniques du collabo- 
province, qui se chargera de l’examen des terres que le soldat r4teur du “Рго«^ du Golfe-; mais 
veut acheter, et qui lui procurera, an prix du gros, les arti-r,joard’hai comme Ü ^taque 
clés essentiels dont il aura besoin personnellement, j’aime à iui dire

Je ne mentionne ici que les traits principaux. Ц y a- - - «gegsesa

s livres. Tueurs d'enfants. 
>tte plaquette au titre brutal, 
is vrai et franc est une étude 
les sirops calmants. Elle est 

1 ^ la plume de M. le docteur L 
Dnbé, de Notre-Dame du Lac 

est dédiée aux mères

DU CANADA
Siege social : MONTREAL
SUCCURSALES DANS LA PROVINCE :

ï" ?; Trempe, Gérant 
Bathurst, ‘ A. Alain ‘
Edmunds ton, ‘ F. H. Bourgoin, *
Moncton, J. E, St-André, ‘
Norton, , ‘ W>. Taylor, ‘
St-John, • D. W. Earner
st-johnWh-Bnd) ; A^b iStoige, ‘
St* John (South End) J), yff НвгрвГ ’
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*Іе
cana-

mes.
Jth 1 si toutes les mères canadien- 

n*f pouvaient lire ces pages Que) 
l*it et quelle leçon elles en retire 
lAnt. Elles verraient que tous les 
drops calmants qu’elles font

é- (

il
ргев-

M à leurs enfants sont dès poi-

Le docteur Dubé connaît tous les 
rm-ages des sirops calmants, il sait 
quelles sont nombreuses les victi­
mes de ces sapori&ques redoutables 
IIV a déjà longtemps qu’il a entre­
pris cette campagne et il la pour­
suit activement.

Aider la diffusion de cette excel­
lente plaquette c’est rendre un 
gffnd service à nos compatriotes. ,

Elle est en vente chez l’auteur à 
Nitre Dame du Lac, Co. Ternis-

€SS
ao-^En vertu de règlements particuliers à cette 

banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements faits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande Protection possible.

Зо-Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d'épargne.

Deux on plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement " ~

Nous sollicitons respectueusement votre en“ 

couragement et votre patronage
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K os sincères félicitations au doc- 
Ml? Dubé pour ce travail si utile 
et qui nous l’espérons, fera beau­
coup de bien. 
skr mer et sur terre. 

joici encore une œuvre du ter- 
Canadien. C'est un livre bien 

étjlit, simple et d’une lecture en-
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ite.
est dû à la plume de M. Ernest :

Sfolit ï’une terre «n*bw3^^)Ul\deT<,,'r 'i® B“> dironiqueuse 3n 
100 arpents, le bois compris, aux conditions de bonne foi et Uurent-eat des plus-banales, 
de connaissances suffisantes en agriculture exigées du candi Мгопіе et la banalitë- • voilà ce

ЖЙЙ ÎXZiSg d’"“ cZr’-:

як і fi - -*-* mJ- £ £isr:p: tzxar*
-і, a . . au r® 8®uvenlement, le Comité de Colonisation, Elle est complètement renonve- 
d’Agnculture et de Rapatriement se met entièrement à leu> dans *. réaction et sa mTse e„ 

disposition. Lettres et communications devront-être adres-1 P4»®- 
„ ., ' ^bbt J’ V' Gaudet- Ste-Anne, Co. de Kent, N. B.
1 Abbé Gaudet, aumônier du 165e Bataillon, a consenti à 

représenter le Comité de Colomsation et à se faire plus par­
ticulièrement l’intermédiaire entre le soldat et les deux gou­
vernements. — . 8

uneconsiste dans i’<
"Sur mer et sur terre” rapporte 

des épisodes de la vie canadienne 
C est 1 histoire touchante d’une 
brave famille de navigateurs de 
Kamoureska.

L’histoire de la famille ChenarJ 
est triste et touchante La famille 
Cbenard est une vraie famille d’en 
bàs de Québec.

L’auteur nous décrit admirable­
ment les malheurs de cette pauvre 
famille, et il fait ensuite de déli 
ciéux tableaux, des mœuri et des 
traditions de nos habitants de 
pagnes d’en bas de Québec.

Le livre de M. Chouinard est 
érrit dans un style simple et bien 
français A chaque page il e’y déga- 
ge comme un encens la douce poé­
sie du terroir et des choses de chez

\ 1
1

V
» ■ 4,

nous
{ neuveZ

sées à M. La lecture en est variée et inté­
ressante.

Le nouveau directeur est M. 
Paul Caty.

Dès son premier article de rédac-

.idItaté’ Lc Com,té offre. également, ses services vient un journal d’information et 
t le monde ; mais son objet plus particulièrement immé-|li‘éducation- Instruire et façonner 

- -mat est le placement du soldat acadien. I Sprits et les coeurs, voilà l’ob-

* САП1-M.
il
( ï
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i)

nous.
“Sur mer et sur terre" est un 

joli volume de 85Ô pages, publié à 
Québec par la Uie de publication 
du “Soleil”.

Sauf ratification par la Commission, chaque soldat neut rcti*‘ le bnt 4“e D?Us voulons 
et doit lni-même se choisir une terre, soit dans sa province |att*indre”-
s u en trouve une, ou ailleurs. ' I J00™^ • P°nr. devise ces La Gasptsit.

' Il serait peut-être désirable que les soldai d’une mêmeHÜ»?^TiSTf*"
Ґое - J*”*»’ p- wp Гшї

atmartenantTl”* 4 COnCe®Slons de en bois déboutons Catholique et Canadien-Fran- 
appartenant à la couronne. Il en existe encore beaucoup J
d excellentes, plus particulièrement le Kmg du, chemin q5
etSt-Lb^ÏT EdmUndStpn et “lui № relie Campbelltoû

Pour le choix ef l'obtention de ces dernières “grants”, 
les services de M. l’Abbé Gaudet peuvent être très précieux.

Que tout soldat quvvent s’établir et fonder une famille 
regarde autour de lui, se choisisse une terre, ef le gouverne­
ment lui fournira les moyen^ de l’acheter et de la mettre en

Ici, comme en tout ce qui concerne le bien-être des Aca- 
dpljj, Messieurs les Curès -

І5% qv
On vient de publier une intéres­

sante brochure sur
:

< )la Oaspesie, ce 
joyau de la province de Québec.
Ces notés sont dues à la plume 
d un enfant de cette belle région, 
feu Auguste Béchard.

Cette brochure contient de pré­
cieux renseignements sur cet inté­
ressant coin de notre province de bâtie solide et elle progresse tou- 
Québec. jours.

Elle se vend 16 sous, par la poste Oui l’abbé Provençal a été un 
18 sous,4à l'Imprimerie Nationale (trend patriote et un prêtre modes- 
Québec. te et courageux.
Le Collige (U Saint-Cteaire. So“ n0“ appartient à 1 histoire 

C'est la semaine dernière que les et 800 œovre continue toujours à 
élèves et amis du collège Saint- PerPëtuer 84 mëmoir^
Césaire, ont célébré les noces d'or L’abbë Provençal est un vrai

_______________ ___  de leur Aima Mater. Ils ont évo- gr*nd homme et un vrai canadien
Labbé Philippe-Auguste Lqjoie, qné le souvenir de leurs fondateurs "droit”.

? a a’,'Vient d êtrB “bmmé recteur et de leurs premiers maîtres. Il y a quelque tempe, je vous
du collège Canadien à Borna Le fondateur du collège Saint- disais un mot mot de la grande

Labbé Lajoie est né à St-Anto- Césaire est un dévoué prêtre l'abbé souscription publique, lancée par 
nin comté de Témiscouata, le ti Provençal. MIL les sénateurs Landry et Bel-
août 1868. Il fit eee études à Nico- Il a dû endurer bien des misères court en faveur du “Droit’ '. 
let et au grand séminaire de Mon- et des difficultés dans les eommen- On n’svaié paa encore publié de 
tréaL П entra ch es lee Sulpidene, à cernent* de sem œuvra mais il a •“*** de souscription.

ris, «ï 1891. pris courage et son œuvre a gran- I* paroisse de Saint-Albert de
^«mnetion de M. Lajoie an dl ■ »’eet développé. Pendant vingt Bussell s’inscrit à la tête de la liste 

i#» collège cans- «os l’abbé Provençal a suivi Iss avec une souscription de $1,117.

abbé Provençal es* Vous pouvez lire dans le Devoir

[il
(The people store) Af. Wagner, Manager. ~ Щ

ШШ ■Г La circulation de l'Action Cana­
dienne commence avec 1000 copies.

Æ

шштpetit journal qui promet pour l’a 
venir. Nous souhaitons de le voir 
dans tous nos foyers.

L’abonnement n’est que' $1.00 
par année.

du 5 août dernier la lettre que 
l’abbé Pilon, curé de Saint-Albert, 
a adressé au “Droit” en lui remet­
tant sa jolie souscription.
Les journaux qu'on peut lire.

Le "Bien public” de Trois-Biviè- 
res.

Le “Madawaska’’ d’Edmundston.
Le "Saint-Laurent” de Bivière- 

du -Loup.
L’“Action Canadienne” de Riviè- 

redu-Loup.
Le-Colon” de Roberval.
Le "Bas-Canada” de Мсиіиіці
L’-Eclaircur" de BeenceviUe.
Le “Quotidien” de Lévis. 

iT'"T^mle’’ de LowcIl'M^r-^
U-Liberté”de Widnipeg
U “Défense” de Windsor.
Le “Me—ger de Saint Michel’ 

de Sherbrooke.

.

Les Ьщі)|их 
d’administration 
du-Loup.
Recteur du Collège

Canadien à Rome.

de rédaction et 
sont à la Rivière-valeur.

ю , \

,, peuvent, s’ils le veulent bien,
>s>. Y d. un puissant secours et assurer la réussite de l’œuvre 

de colonisation que nous proposons. L’occasion est unique. 
Le serait un crime contre la nation de la laisser passer.

Ponr le Comité, 
r * 1 Pascal Poirier.
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!іBanque і

Provinciale
0Z# Лг/дя t élève un remarqua­

ble état de situation.—L'aug­
mentation de l'actif ressort à 
plus de dix millions.

!
!/

V4

Iïv
Hü L’actif de la Banque est mainte­

nant de $31,693,000, soit une aug­
mentation d’au-dela de DIX MIL­
LIONS DE DOLLARS sur les chif­
fres du bilan précédent.

Les Obligations dues au public se 
chiffrent à au-delà de $28,500,000. 
et ses dépôts d’épargne et commer­
ciaux au chiffre important de $22,- 
489,000, chose remarquable à no­
ter, l’Actif liquide l’Institution s’é 
lève exactement au même chiffre, 
soit la somme de $22,535,000, dont 
$8,284,000, en billets de la Puis- 
espèces monnayées, dépôts, dans 
les Banque, etc., et plus de DIX 
MILLIONS DE DOLLARS en 
Obligation de la Puissance du Ca­
nada, des Pays Allies et Débenture 
Municipal, etc., enfin, au delà de 
$4,240,000. en Prêts à Demander 
faits contre la garantie d’Obliga 
lions et autres effets de tout repos, 
et ce sans compter au-delà de UN 
DEMI-MILLION DE DOLLARS 
prêtés aux villes et municipalités, 
scolaires et autres.

Les Profits Nets de l’exercicè fi 
nissant le 30 juin 1919 (dixhuit 
mois d’opération) ont été de $434,- 
594i soit au-delà de $122,000 
d’augmentation sur l’exercice pré­
cédent, après avoir fait toutefois la 
déduction des six mois supplémen­
taires, car lannée fiscal précédent 
n’était que de douze mois. De cette 
somme, des dividendes de SEPT 
et HUIT pour cent l’an, formant 
la somme de $124,191 ont été payés 
aux actionnaires et celle de $250 
000 a été ajoutée au Fonds de Ré 
serve, lequel est maintenant d’UN 
MILLION DE DOLLARS.

Un montant de $25,000 a été, de 
nouveau, porté à la Réserve spécia­
le : création d’un Fonds de Pen 
sion pour les officiers et employés 
et des indemnités s’élevant à la 
somme de $32,000 ont été payées 
au personnel de la Banque à l’oc 
casion de la cherté de la vie.

Il y a à peine quelques mois, la 
Banque Provinciale du Canada 
porté son Capital Payé au chiffre 
de DEUX MILLIONS DE DOL­
LARS, en faisant une nouvelle 
émission D’UN MILLION DE 
DOLLARS, laquelle a été souscrite 
en moins de cinquante jours 
une marge considérable et aussi des 
demandes provenant de personnes 
en dehors de ses actionnaires 
chiffrant à au-delà de la somme de 
$700.000.

Il ressort de l’analyse ci-dessus 
que la Banque Provinciale du Ca­
nada possède d’une manière non é 
quivopue la grande confiance du 
public et de ses actionnaires, et 
messieurs les Administrateurs.Com 
missaires-Censeurs, Officiers et Em­
ployés de la Banque généralement, 
ont droit de se féliciter de succès 
aussi remarquables dans leur Admi 
nistration.

L’assemblée annuelle des action 
«aires aura lieu le 13 août à midi.
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AU MAGASIN DE JOSEPH DAVIDu*
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Commencera LUNDI le 4 AOUT et durera jusqu’au 16 h
9I

I
c’

Aux Dûmes et Messieurs d’Edmundston et des alentours que je dois 
annoncer cette belle occasion^ Une réduction des marchandises de mi-été 
que nous ayons jamais annoncée, c’est à vous d’en profiter. Comme nous 
avons toujours été dévoués a nos nombreux clients et nos clients toujours 
hdelcs envers nous, nous comptons sur votre visité pendant cette vente qui 
sera la plus intéressante dans votre intérêt. Venez et vous serez bien sa­
tisfait, et nous serons heureux de vous servir honnêtement. Toutes nos mar­
chandises sont réduites en général de manière à surprendre le plus 
chandeur. labiés et comptoirs chargés d’occasion à faire ouvrir les yeux.
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leCostumes en toile blanche et 

barée téCravates en soie 
75c. pour
5 °c. pour

valant ' 
valant

valant $10.00 48c#3-9° Hpour
so39c.Bas de cotton noir et blanc pour 

femmes Chemises de travail 
valant $z,Oo
valant $1.50
valant $г.оо

ri:valant pour 78c. 
pour $1.12 
pour $1.68

35C. pour 19c. sa
Bas en lisle de soie

75c. pour 42c.
Camisoles d’été pour femmes, 

demi-manche 
40c. pour 27c.

Jupons en satine de toutes les 
couleurs

$i-75 pour $1.19
40 paires seulement de souliers 

blancs
valant $3.00 et $2.50 pour 98c

té
valant tx

Bretelles pour dimanche
75c. pour 4:8c.
50c. pour 38c.

d«
valant
valant q<

valant m
diBas pour hommes de toutes les 

côüleurs ■v’u 
pour

fc le
valant le35C. 19c.valant

at67 paires seulement de bottines 
pour hommes

valant $4.00 et $4.50 et $5.00 
______sacrifiées à $2.98.

le.
eaa le.
Pi33 paires de bottines blanches 

valant 54 paires seulement de bottines 
pour hommes valant $5.06, $5.50 

et $6.00 sacrifiées à $3.48.

se$3-50 pour $1.12
P<
to

I VI

~ «arf siïiz ятя®
ou et Cillants, chapeaux, chaussures, chemises, pantalons, overalls, jolis 
im s pour dames, manteaux, robes en soie, crêpe de Chine et Geonret. - 
Le tout sera vendu à 90% de réduction. Venez et ne 8

cette occasion car elle'est exceptionnelle.

avec
I*
n'nous éese
cl
VI

Ш
IVte. d<manquez pas la
ni
a

• t»

JE SOLLICITE VOTRE VISITE Щ
to

JOS P‘

VIDÀ і\
ce

pi
til
vcRobert, toi q»

que j’aime :
le

Le dernier numéro du Passk- 
Temps (636) contient huit 
ceaux de musique dont voici les 
titres :

1 Je te couronnerai, légende de 
l'Asomption.—.2 Valse Rose, 
veauté parisienne.—3. Robert, toi 
que j’aine.duo de Robert-le-Diable 
—4. Chanson de la Vigne, chanson 
de route.—5. Trinquons, chanson 
bachique—6. C’est la Victoire ! 
(Air : le Rêve passe).—7. la Statue 
de Cartier (Air : O Canada, 
pays, me*amours).—8. En toij’es 
père, morceau pour piano ou orgue.

Et aussi : Les écorchés (monolo­
gue inédit).

En vente partout, 7 sous le nu­
méro ; par la poste 8 sous. Abonne­
ment, un an,- Canada. $2.00 ; Etats

le.
témor- Unis, $2 50. Adresse, : Le “Passe 

Temps, 16 Craig Est, Montréal.
ON DEMANDE :

Jeunes filles désirant apprendre 
le métier de Garde malade. Соп- д 
dttions favorables, s’adresseront à 

Rbv. Sosur Supbriburb 
Hotel-Dieu St-Joseph, 

Campbellton.N.B.

VSiropk . • •■O» k
і 1 ,aé

SOUDItON

mime ri-CHEMIN DE FER TEMISCODATA
Hokairb depuis le 16 JUIN Bxprees :

nou-
AVISsf , jde Goudron et 

d Huile de foie de morue de
1919ЖВ 1 я. Les personnes qui désirent aller 

s établir dans l’Ouest, sur le che­
min de fer du C. P. R. et s’acheter 
des terres toutes prêtes pour la cul­
ture, pourront s’adresser à

EMILE BOURGOIN, 
xNew Victoria Hotel, 

Edmuudston, N. B.

Dêp. Riv. du Loup, Qué. 6.45 a. ». 
Arr. Ednmndston, Je. 10.15 a. m. 
Dep. Bdmundston, Je. 11.00 a. m 

Arr. Connor. N. B. 12.50 p. m

28 5 f. p ! ШШштum
Syrup of Tar

tooüvtim U

Mathieu hУ A VENDRE :
Un bon cheval de chemin et voi- jpfc 

ture légère (Rubber Tires) aussi 
une automobile For*’ à très bon 
marché pour un ptompl 
S’adresser à GEORGE 
Bdmundston, N. B.

Вхргеи :
Dép. Connors N. B. 8.00 a.'»

Service qnoUdien«cep,^,P dim.Ec£: 
Coireepondance à Bdmundston Jet 

P°“r Woodstock Frédéricton et St-Jean N. B„ Honlton 
Presque Isle, Caribon Fort Fairfield, Me 

Bt à Rivière dn Loup avec tous les 
trains express de l'Intercolonial Ry.

Pour plus amples informations, p: 
pectus, etc. s’adresser à _
Pssmr«?AU’ Agent 8<n<ta! .fret

P
vcmon casse la toux t acheteur. 

LARLBE, 
27 j. a. o.

:t
: ti,

Gnu flacons,—En Vente partout.
CIE. J. L. MATHIEU, Prop, . . SHERBROOKE P. Q.

* Fabricant aussi les Poadru Nervinea de Mathieu, I. meilleur 
-remède contre lu mauxdetète, la NérraWet les Rhumes fiévreux.

V(
Nous avons à l'Imprimerie du 

Madawaska de très jolies boites de 
papier que nous vebons de recevoir, 
et aussi du papier de deuil et des 
enveloppes.

La MUTUAL LIFE OF CANA- 
DA n'a pa* perdu on «enfin de se» V 
placements d'argent depuis 45 ans 
C’est dire que ses placement* «ont 
fiûr* et sel» an bénéfice* dee

tal A . - ■*і :і" Usez “Le Madawaska” -rés
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Indienne 
25e- pour

3 douzaines de corsets seulement 
19c. sacrifiés àvalant

49e-
Coton jaune 
25c.
20c.

6 douzaines seulement de blouses 
en voile

$1.5°
valant $2.00

valant
valant

pour
pour

20c.
16c. valant pour 98c.

pour $1.48Gingham 
30e- pourvalant Blouses en Crêpe de Chine

$4.50 pour $3.40
i8c. Fil en fuseaux de 200 verges 
~~ valant

22c.
valantSherting

valant 25c. pour
10e. pourJupons blancs brodés

pour $1.48
$1.50 pour $1.19 valant
$1.25 pour 98c.

7e-
valant- $a.oo 
valant 
valant

Epingles de sûreté ....
pour 4c.юс.

Papiers d’épingles
5e-_____pour 3c.

Mouchoirs pour femmes
pour 4/4c. 

Jarretières pour hommes 
25c. pour
35e- pour

valantRobes de nuit, blanche, insersion, 
broderie frange$ dentelle le plus 

beau style valant ioc.
valant $2.25
valant $2.00
valant $1.50

$1.68
$1.48
$1.19

pour
pour
pour valant

valant 13e- 
2 ic.
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LE MADAWASKA*ч

“Les prêtres... ponafi I 
ce Sont des hommes 

comme les antres.”

le Saint-Père, dit-il I peut-être, lui 
donneriez-voua un aqtre nom I 

Ii n’ant pas le temps d’achever, 
ma mère, cette petite femme faible,
»6 lève: Oh I permettez-moi de vous 
le dire: qu’elle me parut belle tout 
à coup! Ses yeux lancèrent dq# 
éclaira quand elle bondit de as 
chaise; de ses deux mains, elle sait.
Ш le tisonnier— ancien manche djt 

pouah ! ce sont des hommes comme de nos vieux poêlée canadiens: ma 
. .ce sont eux les prêtres qui Ont filles, ouvre la, porte puis brandis- 
reçu votre âme à son entrée dans sent cette arme au dessus de la 
le monde.. ce sont encore eux qui tête ce ctt homme pris comme un 
préparent cette âme à paraître de- mur: polisson!— remarquez qu’il 
vant le Juge Suprême. avait six pieds et demi— petit

Il y a peu d’hommes, dit Berna- polisson ! comprenez-vous le {ran- 
din de Saint-Pierre, qui remplissent çais, quand on le parle par signe? 
les devoirs aussi pénibles et aussi Ma mère, dans ses écrits, se ser- 
dignes de respect, que le prêtre vait toujours de signe, et le tisonnier 
catholique. Il est obligé d’exposer est la seule plume qu’elle ait ja- 
journellement sa'vis dans les mala- mais tenue. Le géant baissa la tête 
dies épidémiques : il faut qu’il con- pour parer le coup et décampa en 
fesse les malades, la tête sur le laissant une partie de son pantalon
même oreiller ; ce courage obscur dans les dents de notre Jupitère, ................. ......
me parait fait supérieur au courage gros chien Terreneuve. ліот™* besold at PUBLIC
militaire. _ ' ' La mère s’affaissa sur sa chaise; at th' Cour* Hon“

W0h que le prêtre est qùelque continue ta lecture, dit-elle. Ma <!* ~ ^ !“Un !*°n m
chose de grand disait le Vénérable soeur continua au millieu du grand Xh ~ * »yvas a, on
* «- ТГЛ7 CJ*.
comprendra b,en que dans le ce!., nous. Quelques instants plus tard lwelve oclock in the forenoon, aU 
Si on le comprenait sur la terre, on elle ordonna que le fanal lut allu- the right, title interest, claim and 
mourrait non de frayeur, mais d’a- mé. Le pauvre malheureux! dit-^emand Whats oever either at law 
mour. Après Dieu le prêtre, c’est elle ; il ne trouvera pas â coucher 
tout..” maintenant; il pleut, et il peut pren­

dre une maladie ; rappelez-le. On le 
rappela, il faisait si noir dans cette 
nuit pluvieuse d’automne qu’il n’a­
vait que travi rser le chemin. Il re­
vint au premier cri. Jupitère vou­
lait lui arracher le reste de ses pan­
talons ; on apaisa ce chien fidèle.

—Entrez,-entrez, dit ma mère, le 
chien ne vous fera aucun mal.

—Ce n’est pas du chien que j’ai » 
peur, madame. s

—De quoi donc ?
—Du tisonnier!
—Tenez! vous allez vous coucher * 

maintenant, dit ma mère, vous 
donnerez vos pantalons et votre - 
blouse qui sont déchirés ; nous al­
lons vous les raccommoder.
Je vous serai bien obligé, madame; ; 
puis revenu à, lui-même, Il qjouta: 
je vois que vous avez un coeur aussi 
gros que votre tisonnier.

Apprenez monsieur, que c'est no­
tre Saint-Père le Pape qui me con­
seille de vous faire cela, ajouta ma 
mère.

Le gros monsieur se disposa à se 
coucher. Ah I ça ! dit ma mère, 
n’oublié pas de faire votre prière 
et pensez à remercier le bon Dieu 
de ce que vous ne coucher pas dé- 
hors par une pluie pareille. L’étran­
ger hésita, se gratta le front, puis 
jeta un regard sur le tisonnier et 
se mit à génoux.

Quelques jours plus tard, ce 
même étranger se trouvait chez un 
canadien d’une autre paroisse ; on 
lui demanda ce qui l’avait frappé 
le plus dans notre paya.

—Les tisonniers I répondit-il 
aussi-tôt.

Amis, respectons le clergé et fai- 
aons-le respecter, car qui ne respec­
te pas son prêtre est bien proche 
de ne plus adorer son Dieu.

ЛAvis su Public
L’encouragement accordé 

par le public à notre Gérant 
du Département Français 
Monsieur A. P. Labbé, de St- 
Léonard, N. B. est démontré 
par le record établi par lui en 
réglant personnellement du­
rant les premiers trois mois de 
19,9, 100,000 de nouvelles as­
surances, ce qui lui a donné 
droit à la première position 
dans le Club Centenaire établi 
par la Compagnie.

L’Union Mutuelle sollicite 
respectueusement la con Alua- 
tion bienveillante du public 
en faveur de son Gérant.

L’Union Mutuelle, Compagnie 
(l’Assurance SUR la Vie

PORTLAND, MAINE.

Г
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VLes prêtres.. pouah ' ce sont 

des hommes comme les autres.
Combien de fois d^jà dans ma 

ma vie cette phrase méprisante est 
venue me résonner â l’oreille.

Un prêtre., un curé surtout., 
pour plusieurs.. bah J et d’un ges­
te moins que rudimentaire on cra­
che à terre.

Ceux qui parlent et agissent de 
la sorte, savent-ils bien ce que c'est 
qu’un prêtre.

Le prêtre, d’après Saint-Thomas, 
c’est célui qui donne au peuple les 
choses divines, et qui choisi parmi 
les hommes, est établi pour gérer 
ce qui regarde le culte de Dieu et 
offrir des dons et des sacrifices pour 
les péchés.

D’après le Vénérable Curé d’Ars 
le prêtre c’est un homme qui tient 
la place de Dieu, un homme qui 
est revêtu de tous les pouvoirs de 
Dieu.

Maie je crois que la définition la 
plus exacte et la plus complète du 
prêtre est celle de Lamartine. Voici 
ce magnifique portrait du prêtre :

“U est un homme dans chaque 
paroisse qui n’a pas de famille, 
mais qni est de la famille de tout 
le monde ; qu’on appelle comme 
témoin, comme conseil, ou comme 
agent, dans tous les actes les plus 
solennels de la vie civile : sans le­
quel on ne peut ni naître ni mou­
rir ; qui prend l’homme au sein de 
sa mère et ne le laisse qu’à la 
tombe ; qui bénit ou consacre le 
berceau, la couche nuptiale, le lit 
de mort et le cercueil ; un homme 
que les petits enfants s’accoutu­
ment à aimer, à vénérer et à crain­
dre : que les inconnue même appel- 

- lent mon père ; aux pieds duquel 
les chrétiens vont répandre leurs 
aveux les plus intimes, leurs larmes 
les plus secrètes : un homme qui 
est le consolateur par état de toutes 
les peines de l’âme et du corps ; 
l’intermédiaire obligé de la riches­
se et de l’indigence : qui voit le 
pauvre et le riche frapper tour à 
tour à .sa porte ; le riche pour y 
verser l'aumône secrète, le pauvre 
pour la recevoir sans rougir ; qui, 
n’étant d’aucun rang social, tient 
également à toutes les classes ; aux 
classes inférieures par sa vie pau­
vre et-surtout par l’humilité de sa 
naissance, aux classes élevées, par 
l’éducation, la science, et l’élévation 
de sentiments qu’une religion phi­
lanthropique inspire et commande : 
un homme enfin, qui sait tout, qui 
a le droit de tout dire, et dont la 

. parole tombe de haut sur les intel­
ligences et sur les coeurs, avec l’au­
torité d’une mission divine et l'em­
pire d’Une foi toute faite..”

Maintenant, 6 vous qui pronon­
cez cette locution insultante, les 
prêtres.. pouah ! ce sont des hom­
mes comme des autres.. Savez- 

bien maintenant ce que c’est

y ’ 'M S. LAPORTE »

PHOTOGRAPHE
Seul agent pour le Madawaska 

de Is
CANADIAN KODAK Co.

№

Kodak Autographic qui donne l’histoire de toutes vos poses 
Poudre à développer. Pellicules ou Films

lopper. Assortiment complet pour les 
Amateurs

Liste de prix envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue

AGRANDISSEMENT
Portraits au Crayon, Couleurs, Sépia

Albums. Botte à déve

Sheriffs Sale
1

Votre commande par la malle sera l'objet de notre meilleure
attention

S. LAPORTE, Photographe,
EDM UN DS TON, N. B.

ding to the base line of the said 
Saint-John River, bounded on the 
upper side by land owned dy Geor­
ge Martin, and on the lower side 
by land owned by Robert Martin, 
and Containing one hundred and 
fifty acres more or less, and being 
the same piece of land occupied by 
the said Phebe Martin.

The same having been seized by 
me and by virtue of an

execution issued out of the Mada- 
waska Country Court at the suit 
of J. Leigh White against the said 
Phebe Martin.

or in equity of Phebe Martin in a 
.piece, parcel or lot of land and pre­
mises situate lying and being in 
the Parish of Saint-Andre, in the 

sCountry of Madawaska and Pro: 
wince of New-Bruswick, bounded 
and discribed as follows, to wit :— 
"Being Lot Number One Hundred 
>nd Forty-eight (148) fronting on 
the River Saint-John and exten-

Oh ! non.. les prêtres ne sont 
pas des hommes comme les antres.. 
Voilà pourquoi on doit les respec­
ter, les vénérer. Comprenons donc 
bien toutes les mystérieuses gran­
deurs du prêtre

Sachons voir en lui non seule­
ment l'homme extérieur, comme 
font ceux qui disent que les prêtres 
sont des hommes comme les autres 
..mais avant tout voyons dans le 
prêtre, l’homme de Dieu, le dispen­
sateur de la grâce, le représentant 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ ici-

Dated at the Town of Grand 
Falls in the County of Madawas­
ka, this Eighteenth day of June, 
A. D. 1919.

J. H. PELLETIER, 
Sheriff of Madawaska

2$ j. n. o. County Court.

j
has.

Sacerdos alter Christos..
Jéan du Quebec. tm

'sShtmmUne histoire à 
lire et a retenir ify Goes Скат

іLe Canadien qui a eu le bonheur 
d’entendre le Père Laçasse O. M. I., 
n’a jamais oublié sa physionomie 
si captivante’

Lisez donc et retenez cette tou-

Distinctive Worth
The true worth of the Gray-Dort is distinctive 
from every mechanical and structural view­
point
It is likewise distinctive in its features of 
efficiency without waste as strikingly proved 
in the recent ten-day economy run under 
A-A-A official sanction and observation.

On that occasion the Gray-Dort recorded 
23.93 miles per gallon of gasoline ; 1774.64 
miles to a gallon of oil and 601.06 miles 
per gallon of water. The mileage was 
4,658.4 — more than the average owner 
drives his car in the course of a year.

The Gray-Dort is big enough to seat five adults 
comfortably. Wheelbase enough for easy rid­

ding. Weight enough for staunchness and sta­
bility. Power enough to carry its full quota 
and more, wherever wheels may go.

But no excess of size, length or weight—no 
exaggerated cylinder capacity. Excess means 
expense without return—expense of first cost 
of maintenance, gasoline, oil, tires, garage 
charges, etc.
The Gray-Dort is the car of conservation—the 
happy medium between inadequacy on one 
hand and excess on the other. A car that 
looks good, ridesÉgood and is good-=through 
and through, *

W. C. ALBERT, Agent, 
TO<1 mun<Miton,N. в.

chante histoire racontée par lui 
"J’étais jeune et malade] je m'é­

tais ni plus ni moins cassé la tête, 
mais comme cet incident n’est pas 
de nature à jeter du jour sur mon 
récit, je continue. Mon père était 
absent; il n'y avait point d’hommes 
à la maison, car ne compter pas 
pour un homme, un enfant de neuf 
ans qui à la tête cassé Maman était 
assisse dans une grande chaise. Une 
lampe était posée au millieu d’une 
large table autour de laquelle se te­
naient presqu’une douzaine de filles, 
chacune occupée à travailler. Un 
journal était déposé sur cette table. 
Tout à-coup, on frappe à la porte 

—Entrez !
—La porte s’qnvre. Un homme 

d’une taille de géant apparait et 
demande un couvert’

—Volontier, Monsieur, dit ma 
mère, approchez du poêle car vous 
devez être trempé par cette pluie 
battante Avez-vous soupé ?

—Oui, madame.
Ma mère demanda alors un peu 

de bouillon, car elle était malade 
et faible. Six de mes soeurs se lévè- 
rent ensemble, l’uqe d’elles, plus 
heureuse que les autres, saisit la 
première le pot au bouillon et en

S I
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vous
qu’un prêtre..

Voyez-vous bien maintenant que 
le prêtre à dans ses attributions 
les fautes, les misères, les-nécessi­
tés, les indigences de l'humanité..
Vous ignoriez donc que le prêtre a 
le cœur riche et débordant de mi­
séricorde, de mensuétude, de' cha­
rité et de pardon.

Vous ignoriez donc que le prêtre 
ne craint ni le froid, ni le chaud, ni 
la neige, ni la pluie, lorsqu'il lui ma fille, regarde donc le journal, 
faut secourir ses frères: s’il parle de Notre Saint Père le

Vous ignoriez donc toute la Pape?” ma soeur commença aussi- 
grandeur, toute la sublimité de la tot à lire une lettre du Saint-Père, 
vocation du prêtre. adressée à l’univers catholipne, tou-

Vous ignoriez donc que la voua- chante le dogne de l’Immaculée- 
tion du prêtre réunit tontes lee Conception. Le géant se chauffait 
vocations de la terre.. car le pré- et comptait toutes les têtee de la 
tre est juge au saint tribunal de la famille. Tout-à-eonp, il se lève et 
pénifrm»», médecin.. dans l’admi- noos adressa la parole, A sa pro- 
nistration des sacrements, wtoeat.. noueiation, on crut qu'il était ita- 

de Dieu la lien i.Comment ! усцестоуе* encore 
à toutes oee supertitions-là! Si vous 
connaissiez celui que von* appelle*

5
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ASSURANCE ï 1
FBU, VIB, ACCIDENT et MA- 

LA DIE, Automobile, Plate Glas», 
Responsabilité de Patrons, etc.,etc.

-ASSUREZ VOTRE VIE !
Assures vos propriétés I 
Asaurea votre AutomobUalcontre le 

feu 1
Assures vos Plate Glass 1 
Assurez-vous contre lea Accidents 

et la Maladie I

П vaut mieux toujours 
protection que donne VA 
et ne pas en avoir besoin, que de 
ne pu l’avoir lorsque vous en ave»

JW représente quelques unes des
?eU-1!ure.*Jic,mpyp‘!DetpuUTOn*donner pleine et enaere

avoir la

■ Votre egçcomgemmsst eerdia-

Charles H. Begin,
Bdmtmdston, >: N- B.
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\ЦГ\*;V“LE MADAWASKA”
>: EDMUNDSTON, N. B.
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NOUS SOMMES PRET ! pki
N’oubliez pas que nous avons ce que voue désirez en fait de _«ж______ «■!

Prélarts, Feltos, Congoliums, petit Tapis, laise à Tapis, de tous 
patrons et de toutes largeurs,
Tapis de table. Rideaux, Cré- 
tonne, Toile, Portières, Ta­
bleaux, Miroirs, Hall Rack,
Commodes, Tables et Chaises 
pour Cuisine, Set de salle à dt- 

Articles de fantaisie, U-

Journal Hebdomadaire

ШиЩ

Payable strictement d'avance
ETRANGER

ГАКИ* D’ABONNEMENTS -
CANADA Ssveur

Pu&ante V
*U-so$i.oo Un an,

• 50c Six mois,

TARÎT DES annonces

Annonce», (A vendre on à loner) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion.. JO et»
par insertion subséquente..,.25 cts 

....25 cts

....25 cts

Un an, 
Six mois, 075

Tabac àC/iiquer 
Copenhagen

' k 14

1 Laner,
brairie, etc.

Set de chambre et toutes 1és fournitures que vous désirez, 
Couchettes assortie» pour les enjants, Set de salon et beaucoup 

ґ/- ■ de petites tables de fantaisie,
=v=P-p| Chaises berceuses- en bois,

jonc et raltan, Sofas en cuivre 
et autres fournitures.

Nous venons de recevoir de 
jolies voitures d’enfants, Ma­
chines à coudre, Machines à • 
laver, (ordinaire et à pouvoir 
d’eau), Tordeuses, Planches 
à repasser, etc.

Pianos,Harmoniums,Gram­
ophones, et toutes sdrtes de

*9 jy-4 Avi» de naissance», mariage» et déoè».............
Ce» dernier» publiés gratuitement pour le» abonnés 
Petite» annonces, oflre et demandes d emploi, perdu, jnsertion

Tarif spécial ponr annonces A long terme.

, : H
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Une pincée voue le 
démontrera.

Le tabac à chiquer 
le plue économique.

і ' '
■ Ste-Rose du Dégelé

1 ■ je I
M. J L Taschereau représentant 

île Acton Biscuit Company Ltd, et 
M. J. Gagnon représentant de la 
maison Eug. Julien & Cie Ltée de 
Québec, étaient à Ste Rose en 
vogage d’affaire.

■ I M. H. S. Hatfield, de Frederic 
ton représentant la maison Ran­
dolph & Son, est actuellement à 
Edmundston, dans l’intérêt de sa 
maison.

;

і I

і
Melle A. M. Leclerc, institutrice 

de Cabano, est en promenade à Ste 
Ruse depuis quelques jours l’hôte 
de M. J. B. Dionne, marchand.

—o—

Té:La MUTUAL LIFE OF CANA 
DA est unf compagnie d’assurance- 
vie qui ne fait pas affaire en dehors 
du Canada,qui exerce un soin judi­
cieux dans le choix de ses risques, 
qui est renommee pour ses dépenses 
minimes d’administration, et pour 

taux très bas de mortalité. 
Tous ces avantages sont en faveur 
des assurés.

Pourquoi vous devriez avoir 
Le Brunswick

Tous-Phonographes <1

à h
de:
ten
sioiNoyade :—

Le 5 courant le jeune Aurèle 
Beaulieu fils de M. Valentin Beau- 
lieu, qui était employé au flottage 
des billots sur le lac Témiscouata, 
s’est noyé accidentellement à la 
petite île. Son corps a été repêché 
deux heures après l’accident La 
victime de l’onde n’était âgée que 
de 17 ans. Funérailles, jeudi le 7.

le c? ans un
de]

2° La chambre 
de son, ton-bois, 
fait comme un 
violon, donne le 
son si doux et 
riche que nous 
désirons ce qui 
fait le Bruns­
wick épatant.

3° Le Bruns­
wick est cons­
truit de différen 
tes manières et 
nous invitons le < 
public à venir 
prendre une soi­
rée de loisir 
avec nous. Ve­
nez ce soir.

son 1° Le Repro­
ducteur “Ulto- 
na’’ est le seul 
qui joue toutes 
les sortes de re­
cord parfaite­
ment. Complet, 
rien à enlever, 
et rien à ajou­
ter. Un tour 
de main suffit 
pour le mettre 
en action pour 
jimer tous les 
records voulus.

con1
fav<
ger

Mde L. P. Fournier est partie 
les expositions à Québec et

par
pre:pour

Montréal. N’oubliez pas de l’atteu 
dre pour vos chapeaux d’automne.

entl

Naissance :—
L’épouse de M. Hermias Lebel 

fils, un fils. Parrain M. Théophile 
Lebel, marraine Mde Lagassé de 
St-Antonin.

La MUTUAL LIFE OF CANA­
DA n’a pas de supérieure en paie­
ment de dividendes aux assurés.

lè
? m s

Nous pouvons vous fournir des 
cartes mortuaires avec prières des­
sus et portraits de la personne.

I Pourquoi vous devez 
I assurer votre Vie

m. :
TABAC A CHIQUER

COPENHAGEN
A

Mde Frechette de Madawaska 
Me., désire faire savoir aux dames 
et aux demoiselles qu’elle fera son 
ouverture de chapeaux les 21, 22 
et 23 courant.

Elle invite ses nombreuses clien­
tes à aller voir les dernières modes 
de chapeaux ainsi que manteaux, 
garnitures, etc.

séri
fain

... .L’usage du tabac à chiq 
Copenhagen diffère entièrement du 
tabac à chiquer soua sa forme 
ordinaire.

Prenez-en une petite pincée pour 
commencer, placez-!» entre la lèvre 
inférieure et la gencive, au milieu.

Ensuite, vous pouvez augmenter 
la quantité graduellement jusqu'à ce 
que le goût soit aussi prononcé que 
vous le désirez.

ton,% r. PARCE QUE c’est un-devoir que vous vous devez à vous- 
£ même et à ceux qui dépendent de vous.
Xi. PARCE QUE du moment que votre vie est Assurée, si vous 
T mourrez, votre succession est augmentée dn mourant de vo- 
® tre police.
^3. PARCE QUE la mort est certaine—QUAND est incertain. 
À Aujourd’hui vous pouvez pasrer l’examen médical—DB- 
Ж MAIN il sera trop tard.
Ж 4. PARCE QUE votre police est un montant comptant en at- 
T gent que vos créditeurs ne peuvent saisir—si vous en avez à 

votre mott—une somme qu’un désastre financier ne peut pa* 
ЯК Oter à votre famille.

3g Quand devez-vous vous assurer.

ï prie
I cun

d’en
voti
an’
que
inté
peu
seri
blic.

•ЛЯМФЯЄШШB

J. F. Ш#е & Sons
Ameublement et Quincai lerie, Pianos, Machines à 

Coudre “Singer”, Courtie d’immeuble et Boulanger
à chiquer Copenhagen 

étant granulé, donne immédiatement 
toute sa force.

Par conséquent, une pincée vous 
suffira pour en apprécier la saveur 
et durera longtemps; ce qui dé­
montre que le tabac à chiquer 
Copenhagen est économique et de 
qualité supérieure.

Le TabacLes fonds de la MUTUAL LIFE 
OF CANADA sont tous placés au 
Canada. Elle n'a pas d’intérêt dans 
aucun ‘'trust”, ni compagnie à 
“stock”. Elle n’a pas un centin dans 
des bons étrangers. C’est dire que 
son actif est de première valeur. 

—o—
Le Chautauqua a été un grand 

succès, et nombreux sont ceux qui 
se sont hâtés de signer le garanti 
pour faire revenir l’année prochai­
ne cette organisation.

—O—

Nous avons à l’Imprimerie du 
Madawaska de très jolies boites de 
papier que nous venons de recevoir, 

■ et aussi du papier de deuil et des 
enveloppes.

$

D’AVISUN MO
Ne retardez pas, et n’e tvoyez pas en dehors lorsque 
pouvez faire mieux ici < IvousI L1. AUJOURD’HUI alors que vous avez la vie ét la santé ; demain vous 

n’aurez peut-être ni l’un ni l’autre ; les délaie sont toujours dangereux.
2. AUJOURD’HUI une jjolice vous coûtera moins que plus tard. Soyez 

sages et assurez votre vie comme mesure de prévoyance pour Vos vieux 
jours.

3. AUJOURD’HUI car dans un tempe de dépression financière plusieurs 
ont trouvé que leurs polices étaient le seul endroit ofi ils pouvaient em­
prunter pour rencontrer des besoins pressants.

4. AUJOURD’HUI est le temps d’sfgir ; si vous ne faite* pas d’économies, 
quand allez-vous commencer ? Rappelez-vous que remettre un devoir 
présent peut être fatal à vos meilleurs intérêts.

Où vous assurer ?

T ries,R r ensAvis de Vente

Les propriétés de feu l’honorable 
John Costigan, au Lac Baker, con­
tenant 4 arpents de terre en bois 
au bout ouest de l’île avec “Bunga­
low” et ameublement de lits, tabl 
chaises, poêle ; aussi une petite île 
à peu près de 300 pieds de l’en­
droit, et. du coté droit du lac en 
montant, un chemin de 35 pieds de 
large du bord de l’eau au grand 
chemin. Le tout pour $500 00. Pour 
autres informations s’adresser à 

ALPHONSE BERTRAND 
Edmundston, N. B

r trach
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il-? Dans la Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA.
\ f PARCE QUE cette compagnie a toujours remporté les plus 
У t grands succès.
ф PARCE QUE cette compagnie n’a pas de supérieure dans < ) 
. f le montant des dividendes qu’elle paie à ses assurés.
. , PARCE QUE cette Compagnie n’a pas d’actionnaires qui 
] [mangent une partie de ses{pyenos. ‘ '
' ' PARCE QUE ses réclamations en cas de mort sont payés I f 
i, f promptement. ( jf
/ \ PARCE QUE c’est une compagnie canadienne qui ne fait < f 
f y pas d’affaires dans aucun pays étranger : oui fait un choix інЛі. Ж

Téléphone jj

DUGAL.& GAGNON
CONTRA CTE U R ELECTRICIEN 

Edmundston, N B.

D
cito;\ 4 gerNaissance :—

Chez M. Alfred Guerrette annon­
cent la naissance d’un gros garçon 
dimanche dernier.

aux
quel30 4 f p

<•. été
pays étranger ; qui fait un choix judi- y -, 

cieux de ses risques, et qui est reconnue pour ses méthodes seines y j graiCulture du chouLa compagnie MUTUAL LIFE 
OF CANADA assure les femmes 
et les hommes aux mêmes condi­
tions. Les deux sexes reçoivent les 
mêmes avantages. Justice égale 
pour tous. Aux dames d’en profiter.

A k UCUA Vie » imjuvo, e
\ ‘ d’administration.
і \ PARCE QU’ELLE assure les hommes et les femmes ; les Vf 
Z j deux sexes ont les même» avantages ; justice égale pour tous. U6 
Z V PARCE QU ELLE ne „fait pas de restriction relativement ш 
ж à l’occupation, la résidence ou les voyages des assurés. де
; ; PARCE QUE ses -toqds sont déposés dans des banques ca^ $ 
[ ' uadiennes seulement et que depuis 40 ans elle n’a pas perdu 
Z 1 seule piastre des placëments qu’elle a-faits.
Z У Pour ces raisons et bien d’autres encore, assurez-vous dans V 
Z y la Compagnie MUTUAL LIFE OF C ANAPA. ф
X Яі

L
à p<Le chou vient avec succès dans 

toutes les parties du Canada de 
puis la région la plus au sud de 
l’Ontario jusqu’à Dawson City et 
jusqu’aux rivages de l’AVantique. 
Mais c’est sous une température 
relativement fraîche qu’il se déve­
loppe le mieux. Dans les parties les 
plus chaudes de notre pays, le 
meilleur moyeq de réussir dans 
cette culture est d’avoir une récolte 
précoce qui est en état d’être miee 
sur le marché avant là partie la 
plus sèche et la pins chaude de l’é­
té, et une récolte tardive qui mûrit 
après que les chaleurs sont termi­
nées. Le feuillet no. 23 de la ferme 
expérimentale centrale, écrit par 
M. W. T. Macoun, horticulteur du 
Dominion, et que l’on peut se pro­
cureur au Bureau des publications, 
Ministère fédéral de l’agriculture, 
Ottawa, couvre la culture hpn sen-

І CARTES D’AFFAIRES
І Dr. OLIVIER J. CORMIER

— Chirurgien-Dentiste — - 
à l’ancien bureau du Dr. Z Vfeins 
' ” chez M. J os. Gagné, près de 

l’hôtel Royal 
ÉnMUNDSTON,

lement du chou, mais aussi d 
chou-fleur qui est également un 
récolte de temps frais. Panùi le» 
variétés précoces de chou, le hâti| 
de Wakefield est bien vu ; le Tête 
de boule danois et le chou plat de 
Hollande sont Appréciés également 
Parmi les choux-fleurs le Nain 
hâtif Erfurt et le Boule de neig» 
hâtif sont recommandés comme 
récolte d’été ; tandis 
chou d’Algers et le Walcheren sont pro 
les deux meilleurs pour l’antomnÆ ?

Ces deux plantes, le chou et let®D 

chou-fleur, sont sujets aux atta 
ques de la mouche du chou, dont 
la larve s’attaque aux racines. Ce 
feuillet recommande , l’emploi de 
disques en papier feutre goudronn^ 
pour la tige de la jeune plante. Od 
fend ce disque de papier du centré 
au bord on l’insère .autour de là 
tige de la plante.
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N. BA VENDREщмШШтЩшт
Dr. B. R. KAY
Chirurgien-Dentiste 

Gradué de Philadelphie 
ueo cu,“tu” j Bureau dans le Nouveau Bloe David 
que le Grojfp 'j'otitBe aortes d’ouvrage dentaire 

promptement exécuté.

MUND8T0N,

Un char “Gray Dort” en très 
bon ordre, presque neuf, à vendre 
à très bonne condition.

S’adresser à
y* /

Têl.46 Caslfr Postal, 8
»<ЩХ J. nAIGLX

MARCHAND GENERA t.
Edmundston,

іOisier Postal
A M. SORMANY, M. 9.

Médecin-Chirurgien

Téléphone
HENRY DUBE, 

Edmundston, N. B.
Téléphone No 21

N. B. V\і m. p. :
Ni AEdmundston, N. BTél. »S-4

MAX. D. CORMIER
a a.

Avocat, Notaire Public 
Edmundston,

Casier Postal "S” Ш :CANADA HOTEL
MICHEL GAGNON, PROPl

M. Jean Baptiste Michaud, notre 
magistrat de police a déménagé son 
bureau au palais de justice. Il s’oc­
cupe aussi d’assurance contre le fen 
et il est agent pour la “Merchants 
Casualty Company’’ assurance con­
tre les maladies et les accidents.

A VENDRE :
Andebson Siding, N. B Uo piano -WitlU", preeque neuf

—Ї~ГПШ~- ‘ÆCr,4""” .
Médecin-Vétérinaire 1 LS^mt П CHASSE,

„ V-: Edmundstoii, JC"’B.

rN. B. pouc-:-

dra <rnone 34
là ptRIO H. LAPORTE

Médeein-Chirutgiet ■Æ: vmai
K. R- -N. B Edmundston,Edmundston, pour

voisi
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BANANES
Noue les recevons maintenant an char, par consé­

quent envoyez votre , commande pour envoi 
de chaque semaine.

Orangés, Valencias
150, 176, 200, 216 et 250 par caisse

Citrons et ‘Grape Fruit’ Ana­
nas, .Tomates, Choux, Onions, 
de Bermudes en caisse de 50 lb. 

Noix de toutes sortes.
KELLY S COLGANPrix donnés 

sur demande

15 North Wharf, ST-JOHN, N. B.
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